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3. ruo Ternuux. PARH-l,Xl1 

A 
PnBS la fam,11sr d<'cfara/1011 du ,n ,r•plrm/Jre, ftcriva11 
en co11cl1J1lo,1 de mon arttclr, u p enaant et tcrnpi, la 
011rrro can/lnucra. BI c'r,t la 1e111r r,'alftt •. 

Aprts la contérenc« dr '""" du JO nouembr» et la diBI· 
ona11on 7>ar Ir C.P.ll.A. ae« lnlcrnt, cù 1'11• d'Al:t comme 
n~goclat,.ur.t, c~tte ronctualon JJOurralt, lllifJI, 1,rv,,. d~ titre 
d cet arttote. 
Car, aprta ces deux mols <'coult• d'un d1al1Jpur üe ,ourd 

où chaque conceSBlon apnarent e cBt acccmnoone« d• condl· 
l, _,.! -=.=.:__, ~',°~~u~u~l:u;r~:;;t(f::'~~":~,%ue~'';,r~o:~'n;:;m~~u~.::,~::gf; 

dans un avenir proche la fin de l'lmbtclte 1uerlc. SI quelque 
espoir avait pu naitre aprè« la dtclaratlon du JO 1ep1,mbr, 
recon natssant au peuple algtrlen le droit de ,e dtlermlner 
tut-meme et l'acceptation par le C.P.R.A. de ce procea,u,, te, 
obstacles accumuMs âe part et d'autre par te, ultra, dea aeu» 
bords ont amenuisé cet espoir jusqu'à le Jaire tvanoufr. 

,..,,r, rnrts 11.280·18 

n,1'~ OEvn11;NO'l' 

ABONNEMENTS : 
!'ronce .... 1~ mol~ : ROO r,. 
E:trn.nger .. Ill mols: 700 Ir. 

Obansement d'adresse 
30 rr. en timbres-poste 

En Espagne avec le Mouvement populaire de Résistance I E 3 n page : 

Des Prl·sons de Franco R , I . ' . Ainsi, aux" commentaire• • 

lnlRCHIEI t b de Delouvrler (l'Algérie est evo U Ion Cu aine française). du général Challe 
(je n'ai pas besol11 d'un cessez- 

immenses ateliers révolutionnaires · ... , Ji~'r1î:r~~:~~;~Fin!sr:m 

LA LUTTE CONTRE LE UN RAPPORT DÈ L'ASSOCIATION ~é~;:;~~~~l~~· /~stt::,::ciiuii/ ~:t:~r:tt!3,:a,1;i;;i:Z,·'·~:~ri: 
tes de Lamine Debaghlneetle8 fiaient alors ae « simstre far- 

LJBERTAJRE DE CUBA 1::,~t1::/~~~:,;,racassantes de r:a~,e~ %~I.~.q;:/.~1 e~e:;:u:~ 

FASCISME REJAILLIT traduit par Marc PRÉVOTEL A~~~ .. ~~1~/~ei~esr;e:;,e;,~'::;; f,'~;•Pi!~~d,'t:t•ixd'unesolu- 
t-------------------'-'eu_r_•,_"'_"_P_•_rt1_sa_•_co_n_va_,,,_cu-, s·ifue~~t ;:rfaet~:;::n~e ~;~~f~ 

de briser toute vellélré de re­ 
belllon des groupes activistes, 
,l ne pourra le Jaire qu'aLeC le 
concours de l'Armte. Or celle­ 
cl ne suwra son cheJ que dans 
la mesure ou eJle sera assurée 
de rester en Algéne. 
Dans un tel contexte, le dra­ 

me algérien trouvera di/ficlle· 
ment une solutton, Je principe 
- désormais acquis - de l'au­ 
todétermination devra con· 
âuire, pour les uns, à. une so­ 
tuüon française et, pour les 
autres, à une indépendance 
eitecuve, sinon immédiate, du 
moins a terme. 
Ainsi. dans cette aube pour­ 

pre d'une sixième année de 
guerre qui, selon les propres 
estimations àu général de 
Gaulle, a coûté aux Français 
près de 15.000 tues et près de 
150.000 aux Algenens, l'horizon 
demeure obscur. 

Une seule certitude parait 
acquise : J'lmpass1biltté d'une 
victoire militaire de l'un ou 
l'autre camp 

La France ne pourra se 
maintenir en Algérie qu'au 
prix d1une occupation perma­ 
nente du territoire par plus 
de cinq cent mille soldats. Ce­ 
la impose des charges Jinan­ 
cières que le pays peut sup­ 
porter - au moins pendant 
une longue période. Cela veut 
-~ f[1ll)""la g1iarr't'7>eut donc 
encore durer plusieurs années. 
De leur côté, les insurgés, 

s'ils doivent renoncer à quel­ 
que Dien-Bien-Ptiu algerien, 
sont parfaitement capables de 
maintenir des maquis dans 
tout le pays, grâce à l'appui 
financier et matériel des pal/S 
arabes. 

Ceci êtant acquis, et les diri­ 
geants politiques des deux par­ 
ties - au moins les plus in· 
telligents - devant en être 
persuadés, quelles perspectives 
demeurent? 
Pour éclairer le probltme, li 

faut essayer - ce qui est dif­ 
ficile - de découvrir la pen. 
sée ·dominante du général de 
Gaulle, de qui tout dépend, au 
mof11s dans l'immédiat. 
Ceux qui le combattent - 

les Algériens - lui reconnais­ 
sent les vertus de l'ttonn eur et 
de la loyauté. Je n'ai aucune 
raison de m'inscrire en faux 
contre ce témoignage. 
Mais, dans le fatras des dis· 

cours et des déclarations, sou­ 
vent con/us, par/oi.s contradîc• 
toires, peut-on déceler une 
orientation politique précise, 

DIEN n"est plus curieux 
.ll peut-être que de vair 

des hom:nes tremble, 
de\"ar,t les :nots alars qu ils 
oublient de s'effraver de 
tant d1> realites impÎacables 
et œrtaines. 
Celles-ci ne m an q u e n 1 

pas: 
Guene ... pardon : pacifica­ 

tion algérienne. expériences 
atom.iaues accroissant les 
maladies et degeneranl fhu 
manitè. san s parler de toutes 
les séquelles qui leur ionl 
suite. 

Dans une pareille indiffé­ 
rence, le terme anarchiste 
est - dit-on - de ceux au; 
parvietuieo! à tirer le bipide 
àu vingtième siècle de son 
apathie et de sa torpeur 
La chose etablie, il y au 

rait lieu d'en montrer quel 
que fierté et ce serait une 
raison de plus de porter haut 
notre appelkrtion. de se relu 
ser à la met1re en 1ampon 
c!ans la poche. 
Hélas! il est bien à craie 

dre que le mot anarchiste 
comme le reste, ne Jasse nlus 
trembler que quelques · va 
goes attardés. 
,i;Ce quïl peut y cvclr din­ 
telligence dans le monde se 
tourne cru contrafre ë:Vec· ïfi. 
térêt et faveur vers nos théo- 

----par----·-- 
. Maurice FAYOLLE 

« La captivité n'est pas pour moi 
une servitude, c'est la liberté» 

Jules VALLÈS 

DE GAULLE est-il 
dons le vent de l'Histoire? 

Virage sur l'aile du P.C.F. 
(Lïnwrgé) 

Vin!tl -ms tlêj.à. et son neoute rut hl nôtre ! Puis vînt la 
erande nuH. La euerre , que les pleutres avaient pensé conjurer 
en jettant à IJ. bête la chair rrérniss.mte du peuple espagnol, 
délerb sur le momle enlier. 

par Maurice JOYEUX 

ries. 
Ayant constalé la faillite 

de Ioules les idéologies au­ 
toritaires, leur dégénérescen­ 
ce dictatoriale ou leur em­ 
boargeoisement, les hommes 
de pensée et d' ac:tion cher­ 
chent une lumière parmi tan! 
de ténèbres, une idée neuve 
parm i tant d'idées périmées 
et portent leurs regards vers 
nos horizons pour y décou­ 
vrir cette idée et celle Jumiè- 

N ~~~s-c~tl~':1~ob\~~lfi',~~~~~!~~s~lelij\-ri{1~nd'g~~~U~1~~c:é~~~~~~~· nt 
manqucrnlt pas de modi!ler .son nunude à J'égurd de 0(! 

~:~~~cdc;':f~ ~~~;ff~i~;i s~nr~~l~t~l~c~!~,~~01~~~:c:ÙsdÏnt~~~~t: 
naux que Khrouchtchev se nroposutr d'atteindre. Aus.sl le a: virage » 
du P.C.F. ne nous a-t-Il pns surpn 

Cnr tout. c1t IA ihm1 la '!Oclé-t~ 
11ovhH1quc : Il n(' "''a,:lt pu dt 
faire quelque cbo..e d'ulllc, de. 

(Suite pase 21 

u11r J)l'1l6;,. uztt aut une doc,­ 
trtne con,ta,1.tt!? 
Il ,,mbl, 1,1,n qu,, tant 1ur 

1, plan turqp;,n touoeuuo« 
âevnnt ,,., lli':vn d~I eeou» 
ml/flair,• · • Le ,u•Um, dt 
rmteorauon a uécu • qu« MIT 
/t plan catonuu fCommunau, 
te, Aly~·f•t:J d,. Ju.uJlt 11e croü 
na, et ml'me .1e re/u•l! - 
aux [ormutrs inttoralionnts. 
t e«. Pa, plu• qu'il nt veut 
â'un • empue 1n1tort 1. sa 
prtftr,ntt va monlftattmtnt a 
âe« ,n,emlJlt1 rtownaux au­ 
tonome, et Jtairt•. 
D<m, l'ttnt octuet du monëe, 

fe croi« ceue ,ombre solutwn 
•lftctlvemtnt, sinon la plut 
tlflcact, du molnt la ptu, rec­ 
liste, l'tsprlt na1tonalt1te, ,ur­ 
tout aan, le• e;,:.,:ol.onte,, étasu. 
encorr trop vif 1)1JUT permettr« 
de, ,01ut1on1 plu, radtea/.e1. 

ABtez 1ntc//19emment Il• 
Cau/le parait donc " ptacu 
dan, u le vent de t'nuunr« •­ 
MalhevrewJCment, aerrtere 
rnomme politique •• profile I.e 
mllltalre, le nallonallllt, I'nom­ 
me élevt dan, le culte monar­ 
cntque de la graniuur fran­ 
çurse. 
Et cela fau1Be tout le pro, 

bteme, fait bifurquer une p,,n· 
see ratsonneble ver, de, vote, 
sanstssue1. 
De Gautle veut une Europe 

fédérée - mals dont: la France 
serait te teaaer ship lnconte .. 
té. Ce que n'accepteront ja,.. 
mais les autres pava européene 
et, en particulier, l'Allemagne. 

De Gaulle veut bien cccor­ 
der la plus large autonomie, 
voire mème une tncUpenaauce 
nominales, aux ex-colontea - 
mals a condition que cettes-cï 
reconnaissent définitivement 
la tutelle potstique trancaise. 
Ce que les jeunes nationalis­ 
mes a/ricains n'accepteron t 
que dans la mesure où il ne 
pourront le refuser. 

Une telle prétention abusive 
détruit par avance toute pout­ 
bust« de réaliser des ensem­ 
bles [ederés valables, le ft,Ura,. 
lisme supposant certes, l'auto­ 
nomie des réglons, mais aussi 
leur égalité la plus complète 
..:.._ sans laquelle le prete.ndu 
jé dérclssme n'est plus que la 
forme camouflée d'un nouvel 
impérialisme. 

Dès lors, l'experlence gaul­ 
liste, faussée à son pnlnt de d~ 
part par le virus natumatiste, 
ne peut déboucher que sur un 
échec, 
Et 'C'ela e.rpltqw ... le•·-.&b:ictlTI• 

tés, voire mtme les contrcdic­ 
lions qu'on peut relever dans 
les propos de de Gaulle comme 
chez ceux a qui il donne mis­ 
s1on d'interpréter sa pensée ou 
d'e:récuter ses directives. 

Cela explique la hargne cuee 
laquelle le gtnëral, dans sa 
conférence de presse, a atta­ 
qué le je:une Etat guinéen - 
au moment méme oû son cne] 
Sékou Touré recevait à New 
York, a Londres, â Bonn corn­ 
me à Moscou les plus ctiateu­ 
reux accueils/ 

Cela explique aussi l'absurde 
entêtement à Jaire exploser 
une bombe française au Sa,. 
nar« - malgré une réproba· 
lion quasi unanime que vient 
d'illustrer le récent vote de 
l'Assemblée Générale de l'O.N. 
U., où te triste pantin secte­ 
liste Jules Mach s'est une Jofs 
de plus couvert de ridlcul.e:. 
En vérité, les chemins de la 

grandeur sont parse:me.s d'o~ 
sta_cles. Et le vent de l'histoire, 
qui sou/Jle ni devant ni der­ 
rière, mais sur le côté risque 
Jort de faire bascul.er sans 
gloire le char gaulliste dan.s le 
toss« / 

LES .co11sommatc11rs 011t 1t, 
avec Jntérct les lrgnc., 
s1ova11tt.s, dan.! le Monde 

dat~ du l.5-16 novcmhrc 1959. 
paoc 7 : 

Les prcrcts evment reçu 
ces derniers Jour\ des const­ 
gnes pour répercuter :;m Je 
prtx du pnln ta batsse prévue 
~m· lo Iartnc. Mols le con~ril 
de!',. mtntstres a prcvtsctrc­ 
ment décide de rnntntentr les 
prix nctuch du pntn i\. ln de­ 
mnndc de M .Fontanel. Le 
eccretetre d'Et.nt a eu errer 
(nit reasorttr qu'Il étnlt ubsur- 
~fo1~e Q~l\~MJ!n~C r:;,tj~ ~~~al!: 
rnudr,1 le rrlcHr J)OUr touu­ 
compWI de ln 1>.11 ... ,c prév ce 
de~" cours du -on, 

\.'ollo trn rat.10,wemc11t t"m­ 
prenü dt'" la plut purr l09 1q1,~ 

Ça ne t•atH rt1dcmmcnt pal 
la pclnr de l>a1:1scr lt pru du 
pain µour trol.• mou pl.lh:Qll"ll 

!:~1
t~~

4
~c ~ut r!'!~~J;' afo~; J: 

µlute /4chruz r//et. 
1'011., dtrc:: qu.c trot:, 111 ()13 

de haistr cc ~cratt tout ë1 
m~mc 11Htuz que rien . .lt~t, 
c'esr là rrn pofn.t de 11ue o"r 
con,onunattiur, non d'tcouo. 
mbtc dlatlngu~. 

Ce n'est surtout peu un 
point de Vue: de ministre; 
Les homm~ nouveauz qlU!' 

la V· République a amenés au 
pout:oir ont une plUI clai.re 
vl:,ion du présent et de l'a~c­ 
nfr tâ 90 ,ours ... ). .,t~ Fontanet a. raison à. 
nuunts cgard.s ... 
Ains~. eu quoi sommes-nou.Y 

m:anccs d·a_vo1r fait la pa.i,x 
en /ndocJunc, pul.s QILC si.%: 
moù plUJ tard il a Jal.lu re ­ 
commencer la guerre en Al· 
gérie'! 
Il eût et» .si simple dr con­ 

tinuer d se l>O.ltrt la•bas au 
lit'u d'rnaugurcr un nott;oeau 
Oitâtrc d'ophatro11i1 
On pourra it , $ans dvu,r, 

cesser le te« en Aj riquc, m.ais 
est-cc lm:n la pci11c1 St rc 
do it être 1>0ur le rout:rir ail­ 
leurs. da,i,., trois mo'5. 

lt' E:o~~::;if~ci?t'ul,~~ffcfr ri:: 
bat:çs('t lr prt.r dc la nand<'• 
qu'aHtnd~.:.rous pc.ur rtpJ,1- 
dre: 

- A quoi bo 11. ,i Jc doh, la 
t(augmtntcr da~u trois m.o. ' 
Dt,t-OT1TIOI(. Jf Fonta,ict ·~ 

ra 1>ri!iO,u1trr d<" Ml loqiquc, 
'" pr 0<' 11arnc fou Qll'1mc ::.1.,:­ 
mrntalion tcmp;JNtiTc lut u•,a 
propo,tr 11 d-rtra. rn tou1.• 
J1Ht1c,,, ra,,o,mrr dl' l<J ,u .. 1,1c· 
Jn<;011: 

Il s('ra1t a~~ndc etc r.·N- 
1orf"r k!! pru p1tHQU1• d'ir;~ 
1ro11 mou. O"Tdrc a ,.achcm 
qoi1t·rr11cmr11tn1e tl con,or~ 
mtmr,it a no, .solttn1u·llr., pro­ 
mrs.,r.\. f011t doit l,01:-;.scr 

A.h<'l'urdr. crM ltJ mot: 
Commr tl 11cratt nb..-..urdi ù~ 

notrt' part d0allrr chr~ ~r 
coHJtur au1011rd'hut. alor.~ 1:i' 
dOlll trou, mo~. 1l rasera peut­ 
ttre grati!. 

P.-V. BERTHIER. 



LA VIE POLITIQUE ET SOCIALE 
Le Monde libertrure 

ABUSENT D'UNE NOUVELLE ÉGLISE NOS DltBA TS - NOS DÉIJA T. NOS DÉIJATS • NOS DÉB.ATS 

< N> t'OOl !io11n1tl"t' .t: •H ,nq11JJt.-ttr 
dlu ftl.ll j lu d,n,.1lrat1.. L't1t/011t 

-:-'91 • 4•1 la 110~,,.Ua.r, top11MH 
p11g1111 Pf•'· •n: mWrbJ:@»t. reR .. 
rMl'V Nhd QMI, .,.1,utt po tU7(, 

,o.,..ott a1tl'-11tr dw,• bltl)Jtt vida. 
. vau t~itt" ropplttt d~ J'trn nt 
:;:~11g:·a~.'C.. ,~,'!~,~~ 1-:e~~·o!! 
\l.'I' /A&m , .. dlmtt d111111r,m1nt 
"'" ,,w,dkalul, al,otrftl\. POUT rt,..pnt trut·rt' per l,1 ret'Oltr ,11._ 
t~Httlt,1.tll<'~ ce n't:!t t«l ou·uu 
tlltm< do p,opogondc, 

Noit~ 1u· 11011s 1oaror11 pas "" ~~,N} t·~~~~~f~~,~~t~,u1"3~?J:r:~~tl~~ 
no, oh,aL!GtlOnJ a·n,t1ourâ'hul (ln 
cou/1nnrnt plehurnumt lttl rtî1td· 
tnh. t'inhtll,otu~I reuohdJonnafre 
mtrUt 1ou11ent notre ,umpathfc . 
m,mt notrr re,ptct-tondts aue 
il' lJurcraucrate et le poUUcleii ne 
11ou, l111ptrent ou~re aue la coMre 
ou Je méprt.,, Mat.s, otrJccUve­ 
mc11t, Il y a entre ce.1 l!Jpes nu­ 
mam., un, por111té, demontrëc 
par de& 1:romples 1,1l11a11ts. Tol qui 

qwdi. t.sl d'oilleur, la concJai­ 
tion d&i drcm, de Sartre1 
L, Jeune bouracoU. qui a tua 

lt Che! accr.u, d.'opportunlsme, eJt 
aboth, d .101? tour, parce qMe la 
p&d.uonce ,uprtmc a impo!, du 
!OJuhon, opporlunltte,. L• con,JIU 
irredu.ctible entre la. doctrirle et 
la 3tJ'atêgie ne descend 4tt 3om­ 
met è la base que ,ou, la /orme 
de ccm,ig-na, ,mpêrative,. Non 
arnn.s com,u, dans le pa$St!, de, 
:i';uabilrl~erour:!~' s-yi~1ce:ru~t'}~~ 
uuen: la cl_tsclpltne politique 1M-i­ 
rie /,uqu,-ld. 
TgpeJ a11jourd'hut dl.tparus .. , 
Pour la plupart del ,.,,tuque., 

et de.,. trans/ugu, depui.t 1'45, le 
point de rupture se déplace sur 
una Ugne e.z:Ur1eur, ou mou.v,­ 
ment ou.one,. Une lign, brl.sée Il 
tournant, bru.,quu que l'on 
abt>rde mal en pls:me oiteue ... 
Il II eut f:lcs dbnbsions, lors­ 

Q,ù'U fallut tuearmer ltl ,ntlictJ, 
s,:::t~~df( :t".iiJ~a~':ra~r.,y~:,v~,:: 
munlllt"1. Il JI en au.t tuu1I lorf' 
~~, 'dep~!J!~~;~a'!°~~ t ,w~ 
en eut lors de la tragédie hon· 
groJ.se, en 1956, c, /ut p,ut-itre 
par rêaction ttntimentale, c, fut 
aY.Sli parce qu.ïl 11 avait con,ra­ 
dlctlon entre le phi11omène de 
d~1tallrttsattC111 et l'action de, 
blindli ,ooi ~tlquo. On d6ploratt 
sa,u doute u.ne r,tolence mmta:lre 
qui bloquait le, etpoir, de nor­ 
malisation du ~oime, Paut·~tre, 
.sans te formuler en tm--m.es clairs, 
jugeait-on lllogit1lle 4'lmfter sta­ 
lfn•. oprd, a:vtnr 4bcwoli4 IOn 
impi!Olfable log lqt.e. 

force ll'Jncrtlt au,< tlouv0Jr1 pu .. 
IJllce, ntcnt compré des hommes 
do lOUI lce horizon• polh.l<1uc1; 
r,~1~~o~~t?àuc~;11 r~~~l~~:tn~t. 80• 

uo~n~c \~~11l~~~1c~r4'j~ ~n~~~t[~ 
pt.Jrcrncntrollglcux,commc JotulL 
notre camarade Sencr rn. relève 
d'une méconnctssance t.oto.lo de 
ta nucsuoo. 
M~mo (IDnB ro (]omRlno flt.rlOte-­ 

mcnt, mlltlnlrà &Oi.UI loquol li ren­ 
vlsngo,lcsrévolutlonnutrosetlcs 
nnnrchlstcs non scutemœu Y onL 
Joué un rOlo lmpOrtonL duro.nL 
J'cntrc-dcux-guerres cr nvuru ceue 
de 1914., mnls encore en onL ~Lé 

/ut un clerc rh/olté, u,, pensourr-------------------, les pionniers. 
lllclde, un av1:,4turler dish1Mrd1.té1 ------------------, Dêclürër qu'un Lorotour étnltr 
.t'cd slabtfü, da,is uu p0$ie par- un rullgleux ou mômo un non- 
lementàlre ou mlulstdrlel ot sdl violcnL égnloro. toua ceux qui 
pto,poa Ol/lclel, gard1111, encore. A I f l'ont connu. 
l'tclaldc,011naltat1011prctnldrd, ppe en aveur 
A rorlgine, H v a l'ldéologte 

provtdentie'1e, le peupla at.istrtllt 
qUd des tlu, minenl t\ la At!frD 
prmnl.td, part,b pàr le • 11e11ple d d r t concret> des combattants ou des 
ittcteurs tnconsclents. Qu-'U.s'a- es e enus 
tnsse de Revollitio11, de p!anmne, 
d'oryanlsatlan de r~conomie, da ~i:rv~;:n im~1tqu1! d::ma::0°/~6,; . 1· . , . 
n1tsc<l~ÇUshorsdela.cfasseoU: a genens unère, nroposës ou impooés a ::u?:!l;e o~e~~1n~b1~ô. qË! ~~~ .. • 
turencmetu: tout t:,t .tUbOfd.o,rnd 4 
l'accompllsstment de la lot doc­ 
ttlnale ou. politt(Jue. Tout se Jus- 
}Y,:!,lf' ,j: ~1:ru~~tes~e ,;.,ett:i:Jg! 
tiolu, tes complabances, les sUr'­ 
enchére.1, Id accouplement, eëce­ 
t.1a11ts ou tm,morau:: ... 
Seulement, lor,que les Joules 

aln.U entrairules volent leurs 
:~:::,:,,. ~~ar;i'u,:,~u~~pu!r, :~ 
i:,tp~!r',t~ac;i:;;;i;~ ~Îe~h1'a~~:; 
qu&saperso11n,etson17d1110, .. 
Del rdiloluUe11\riaitu Imprudent! 
,ouhalt1n, c la polWque du. ptre :11 . 

:'at1:. ~~ ::a::~Jrr. ~~·l:~\J:i1; 
chaotique quf hfsu au pouuoll' 
~~an:;~,n~·u!crUJ:,~~~!~enf t a~! 
Oppositions l'e,np(}rtent :iur les 
autre. prabàbllltta. 

par Roger HAGNAUER 

On n'estime JJCt$ tes, bien.,> 
t:o,n1oités µnr leur uatcur meté­ 
r'lelleoulc11rqualttél11tollcct11ellc. 
Ou les mesura à rncuoo uéces- 
1niro pour les counuértr. les con­ 
aerver ou h~I! r~nllscr, C'e,t pcut­ 
ttr, duc blen-t1tte > fJUO naitra 
la llbartd do Jouit tte 1,1 llltJ. C'est 
eeritünemen: par la llbcrt~ d'aylf 
aue l1011, attch1dra la ùltrn-étreJ 

L'ÉCONOMIE SOVIÉTIQUE 
a·W1e rautse lhforie, d'une rau.,sc 
dlneüoo 1mprlm~ à l'éc.onomle 
dnraieol Inciter tes dâriJnnls 
~·1:U1rs K d~~l~:cuug,a:.arn~ 
plus qu'il n'y·:, P3J que d:i.os lc 
doma.lne de 1'1ndl19trie lourde que 
l'on constate les lares •l.-nalée., 
par ceu.,.~lâ même qui en _portent 
la r'HPOTWlbWli: tout le.monde 
sait, au.ss:I bien en l(Wt!lie qu'à 
l'~lrange.r, que dana le..;- 1celetH'I 
dt 11nduslrie ll!Jère (sui alimen­ 
Le!11 ou dovralonl alimenter e.n ar· 
uefes courants Jes besoi.n.5 quotl­ 
dl.en, des popula.tions_, il y reene 
un tlbodre ou plulôl un ctrtaln 
ordre claodestln inlma,rlnable. en 
pandepartietolérê.qu1conslitue 
f.~~mfe" qe:1'1!r 1~!\~c lj~~1! 
sltuallon du tra•allleura1 :i leur 
niveau_, ou à leur genre Oc vie, 

:: .m;::~f e 0!,1\11',r~:(rt1co~~\t 
ldcnl un ilont~que ,ralème D. 
qu.l est lm rl§le de vie quotidien. 
no el habltuclle do Ioule la nœ, 
sle, L'économie rvsse ttem c111D.1 
la mesure ou Ucnl le _ry!tt:mc, 

1ofo1 
d~iC:1ncll~Fr d!~!~·1 :~ bl:i­ ::~~1:Ue 11 f.!~v~:,nddufe ~ /.~,

1!:! 
h6rtnce qui tè1ne daus l'indu> 
lrle et i, l-' mauvalff volonté. aa 
m11nq11C de disoipline du teohnl. 
eiens et e.n rin~ral tlcs eséeu­ 
tanb de la pl•nHlcaUon : • De 
Ltl9 .faila ne puraic.n, étre lolé­ 
M. Le plan eet une loi, d une 

La nombre d' Algériens détenus dans les prisons et 
camps du territoire fran~als atteint, et sans doute dé­ 
passa 25.000, 

Ceux qui sont dans les prisons y ont été conduits par 
des mobiles qui, il y a quelque vingt ans, animèrent les 
meilleurs d'entre nous. 

Cela reste vrai, que l'on approuve où non les buts 
politiques qu'ils poursuivent. 

Ceux qui sont dans les camps y restent détenus après 
!'expiration de la peine qu'un tribunal avait pr'ononcée 
contra eux. Certains d'entre eux, déclarés non coupables 
par les juges, ont fait l'objet d'une simple décision adml­ 
nÎstrative dont les motifs ne sont pas connus. 

Les conditions de détent,ion qui leur sont faites, et le 
sort de leurs famllles, dont ils constituent souvent le 
seul sôutien, font obllgatiori à la conscience française de 
leur assurer les secours matêriels et moraux les plus 
larges. 

Les soussignés font appel à tous les Français. quelles 
que soient leurs convictions politiques et religieuses, 
pour assurer' avec eux ce devoir d1assistance aux détenus 
algériens. 

Georges Arnaud, Colette Audry, Robert Barrat, Simo­ 
ne de Beauvoir, Béatrix B}ck, Doyen Chatelet, Jean Da­ 
niel, Gisèle Julliard d'As ailly, Clara Malraux, André 
M~ndouze, Louis MartiQ '~auf,f iei:, Ç,laude Roy, ,F~an­ 
çoise Sagan, Jean-Paul Sa1tre, Jacques Savary, Roger 
Stephane, Pasteur Yoge. -' Le « MONDE LIBERTAIRE• 
s'associe entièrement à cet appel. 

loi pou.r tous. Exécuter les tâches 
üxëes par le plan d'Elat C.!L 10 
devoir sacré des ecüeettvnës. di:.t 
enhcptlaes, cles 210-1'narkhMè!I, det 
OrJBnlsallons du pa.rli, des soviets 
:bt: J~rc1ii~r;;J~~1u:c~~d~:~~~~ 

~c:r1r0!:1i:~~ rt.~r :~:lp~l~:n1t~1 '----------------_, 
tormo qu'elle 210 manifeste, • 

Dono nu.l besoin d'être nrontrê- 
te pour prêvclr le pourrissement 

~~!;1,~::~&c{f :d";~~!Jf9:~1t;~ 
1fi forme clendesttne el oUlolcllo, 
ou encore son,fclatemcnt epeeta­ 
culai.re à l.aau.U.e d'un tJuel tra,ti· 
que de lcndanc,p cnlre t"<1uipe-s di• 
~r!î:"q'::• D~t~:l~a;~ àe~oi:j}fhejr~ 
taire,, ul de rester rldèlt:lt eu e 
iblise, êcnnomlques tlo nos grandi 
~:~ê~:!uJh:nak:~"!~!;;b-~01>3,~~: 

:,'lioJ0~~1:
0
Îib~~~ld:~:~a

1ÏiJ:: (J~ 
ouJ3lion unlvc.rse.llc de! biensol 
(JC,! pcrsonntt,danslcrcspccldca 
ble.nsacqulsparson trava.Jlpro­ 
l)re, loi voles le, plus Mûrèt 11uJ 
cooduls~t le.! homm~a :\ la pals 
et â la prospérllê, 

c:m~~C· uÛ1L1~ cf~~~ac'!Lt~itu~~ 

~:~nt'tf~n~
9E:t 1:t, 'ô"u~Ld: 

Bd H&uasrrtann, PnrJ&-St, 

J, FON'TAINE. 

LES FORCES LIBRES 
DE LA PAIX 

En vue de. I'orgunfsatlon des Journées de la Pnlx, qui se 
tiendront les 23 et ~I Janvier 1960, forment les commissions 
Sul iJDr1tCS : ' 

Los dr!Janlanllon.,; déslre11Ses do participer à ces comm.ls- 
1lons prêparaloîrea, sont pi'lée., de se fnire connaitre au seoré­ 
taire gônêrt1l l 1"1arccl LAISA.NT, 6, rue Paul~Dêroulèdc, Asniè! •. 
rel!I (Seine). 

UJETS CMtPAGNES 
l. Lo colonialisme, couse do l, Pour 111 paix en Algérie, 

truerrc. 2. Pour la défense de la Li· 
Z. Le félléralisme contre l'Etat,. borté, 

nation. 3, Pour la rèco""llna.lssancc Jé,:a.. 
3. ncvt:ndications et rcfu8 non le de t'objcolion do tons- 

violents au service de la Paix. olcnce. 
4. Le tlal'.lgCr alomique. 4, Contre fa. fabrlc:nllon de la 

bombe o.lomlquc trauçaisc. 

VIE DE LA FÉDÉRA-TION ·- 

aurfl• 11111 • prl•o <ln t•itn•t•l1nf" di>f 
~~l:"'co>;;sc1

i',,lg,,m~:, o;;:~'i;!tf 'I~= 
Btra PM urnt qµa let homws 
pri\WndrOnL comm~ 1ui Ml d~ti:Jn .. 
lértMùr <.le ln our1tlon. 
S'Ii fauL attP11drs que }111 pm.,plc 

solL éduQuG nour pguvo1r lui dQn­ 
ncr 11110 itt1ucr1Llon, qur ee ,wlL 
ecllu de l'ObJr>ctlon dl.' conacJene<, 
ou une ntllrf', quand coLLo dduca. 
110n commonecrn,.t.-ello? 
EnrJn, en conirndlcllon avre Ja 

oono1u111on (le eon nrUcJe, &cnl'r, 
nu courR do C('IUI..CI, OPJ)OJe ]"llll• 
llBnlion du mlltLnni.. rt. 1·cfrlcact .. 
LG dc-s mé,Lhodcs à des lmJ)értllH• 
pcr,:onncla. 
' BI COLLO prlmn.uld n OOUrl (lnna 
lt!a mlllollx r,ollllqura, les anar .. 
chlstcs, eux, l'ont. louJou.ra don­ 
néo CHJx drolt.1 do l'individu sur 
Ica « dcvotra » du militant.. 
JcrctrouvccctLOml!mcobslrnc­ 

tlon dans ccu.c phruo : « Je 
n'élourroral (l"9 mon id~ul d11n11 

~~~~, ';f;~~~ !~:J~n }t:~~~!Ft~:~ 
Mols non, mon cnmnrode, il 

Le Groupe Hbttlalre EIIR1 
Reclm: et la IJbre Pen~e 
d'Aix oraonlaen t le t Gfeem­ 
bre USI, ,ane des mariages, à 
Ais, une conlhenc e. Sujet : 
c Pnrqwoi J'ai ebol•i l'Alhéi• 
mu. Conrf-eier: A. ARRU. 

.... UIUl, flJ LUI . - ltlffl lon 
....... ..,. ,. OIi Nil 20 •• 30, 
•ilm-111. 
........ ,tfflQI,~ 

... _, -lffl H IUIHIUUIJI. ----1 .. - .. 11•. ...... 12, ... ,_,, __ 

RÉGION PARISIENNE 

Assemblée Générale 
des militants de 11 R~oion 

Parisienne 
VJlNDRF,'Dl 11 DJ.:01',\IURE 

~.::1 .. t,; ~161~·. p;:r::..,.:,~r;,~'' 
Au cours de cctU tolréc ami. 
nie Nl'Ont dlscutdet lea Hllvl~1 
do la n.!flOd, 

Nomination d'un nom·eau bU· ,,u . 

Tr,aarerle de la F, A, 
Ptlln do nowr la nouvelle 
1d,- de ta T-o N• 
IIODaltl ' 

Cltmenl fOIJll'IIZR 
1c~ .. ~tr~.=. 'll\t1'' 
ETl'~t:7~ ..,,.,. 
U .... '°& CBa 1 
....,., •-.Ml!I • 

par Maurice LAISANT 

Ilrefuso.ltCetd'auLresnvecluJ) 
ln violonco colloctlve oû l'on no 
ault plus ni pour qui, ni contre 
qui l'on se bat, mals Il se r~scr• 
"nlt Jndlvlduollomont do détendra 
son J.ndlvJdualHé. 
Sans doute ne J'n-t.-11 pas dl:· 

tendue contra l'emprlsonnemcnL, 
et c'est ce qui permet à Sencr 
d'écrire: 

« !\lais c'est. la plus solte façon 
ac se révollcr, celle qui est la 
mulns dl,enc, ql1c do 110 filtre en­ 
fermer cummo une b~Le, 11 

N'en pourratL-on dire nuLani. do 
Be.kounine, de Lolflsè Michel oli 
de Malatesta! Consldl:rer (com­ 
me Je rait noLre camaro.de) Je 
condamné comme un complice de 
son bourreau, c'est. manier l'hu­ 
mour noJr au-delà des bornes. 
Le meilleur moyen de n'avoir 

pas à courir le risque u de crou. 
pir dans une cellule li est de res­ 
ter sagement les ptccls dan, ses 
pantoufles. 
Je ne crois pasquecesoltl\ 

cela qli'asplre notre camarade 
Sener(2). 

~o~~U~!
1
uLéo:~~sf

1
~~sn;r~ér~r que 

l'acte de l'objecteur est pleine. 
ment. Justlriési celui-cl consldCrc 
que touLc tentative de i,oulc,•er 
1cs masses est vouée à l'échec. ni----------------- 

11 ne te.lt qu'énoncer un axiome 
qui mériterait d'être prouvé. 
Je pense encore une fois à Le· 

l'etoür et à Lagot, courant les 
syndicats, tentant de fomenter 
des grèves; je pense à la délé-­ 
gatlon massive d'objecteurs venus 
se faire emprisonner et. expulse,r 
de lt:urs geôles par les Pouvoirs 
pubhcs peu soucieux de voir se 
dérouler un procès collec11r; Je 
pense à la- dl!co.pitation de la sta­ 
tue tle Déroulède, place Saint,. 
Augustin. pour atLirer l'aLl.en­ 
tlon sur FcrJasse1 détenu pour ob. 
jection de consciénce. 
C'<'sr. dans l'espoir ,, de soule­ 

ver lés massc9 11 etdc u donner,, 
que la plupart des objecteurs ont 
agi comme ils l'ont tait, et quels 
SO'nt les coupables de ceux qui 
;~~~:~~t 1:e ~~te e~~a~:r ~eux qull-' ------------------' 
Je constate sans crainte de dé­ 

menti, qU'e.U contraire du corn .. 
mun des hommes qui attendent, 
l'heure H du Jour J, pour altgner 
leurs actions sur leurs ponsécs, 
les objecteurs de conscience sori1, 
Je~ seuls à téallsct celles-là en nP- 
pllco..Llon de cclle.s.d. · 
Quo l'objecLIOn de conscience 

solt une méthode plus eLôr"llc 
qll'unc autre, Je lalsse· tout.- le 
polds d'une pnrcllle prophôLlo à 
son auteur; on l'a dit de bien 
des ch.oses et entre autres de 
l'llnnrchJe, dnns Jnq11cllc nombre 
de sceptiques eL de dôtrocteurs 
n'ont voulll voir qu'une LhOOrlc 
i~f1que sa,ns rnpport ov'eo Je 

Lorsque Soncr nous dit : « Un 
stalut lé,:-al ,;ourle s<'rvlco dvll 
ou l'ohJectlon d4'.! cnnsclcnco noll~ 
c!t né<'cssnlrc, mnlS Il viendra 

r~r.m~nro; md~~é:~ ~~~~~. ~1 
JI n'f u snna doute pns d'idéal 
plus élevé que celui qui ne veut :r11:~~c d~u m31~ à: s~n rfo~~c:~~i 
qui est obji:ctl'ur par fierté n•c~t 
pn~ celui qui n la conscience la 

:'~~ 
1:~~~!1

:, t /~~~1/;~?gnp:~ 
ce péché d'orgueil que nous jct.­ 
tcni. il la fo.cc toua les ortlcle.ni.s 
de sltoriBLlc et do parti.a polltl­ 
qUcf11 Ct Jo voudrnls aavoJr sl ce- 
~

1
~ln,~

1mif1~:tqt~g1eqr:iL50d~ ig:~ 
volr raire du mal b. son prochain, 
a melllouro conscience dans son 
commando do t.ortlonnalres afri­ 
cain que celui qui étoutro son 
Idéal dans sa. cellule. 
Entendons-nous, Je n'ai Jama1s 

prôné J 'obJeotlon de conaotcnce, 
esllmant que ce ne pouvait Ctre 
qu'un a.cto personnel que nUl au. 
Lro n'a à Juger que l'intéressé, 
par surcroit· parce que j'auralB 
assez mauvaise posLure pour en­ 
gager dca hommes dnna uno vole 
quo Jo n'ai pas eu, mol-mémo, Jo 
courage de suivre; 
Mals Je no me 6ens pas davan. 

Lage Je droJt de m'opposer aux 

Dufour et Lecoin 
devant les juges 

Noe camarades ourour et. Lo­ 
c.otn ropa:s&a1cnt œ mardi 24 no­ 
vembre devrrnt- la Cour d.'app,l 
r.orrectlonncllc, 1ur demand..e du 
ParQUCL QUI ··~tBIL retl.lW • f!r1re. 
1,tlstrer le non~lleu obt.cnu préeô,, 
dommcnt. 
o~l.slon ridicule 11 l'on •eu&, 

so 6()uvcnlr de l'orticlr. 1ncrlmln6 
et des tntenllorui a:raLU1LCJ que 
lui pr~taJL J'cicousculon, lnte-n.­ 
Uons donL Me Rosenlhal avait 
brlllnmmcnt. d~noncé la ~anlt.é. 

Cette rois encore not.rc colla.-­ 
bornt.eur Dufour pour l'OCrlt au 
susdit orûcle, et. notre vieux ca,.. 
mnr11do Ll'CO ln, nu Litre de dlrtc­ 
wur du Journa.1 • L1bcrWl ,. oO 
Il nvolt. poru, repassaient deVant 
les Jugea. 
Lei chcra d·occusaLlons prôteni 

O. nos omis de!I prises de J)Olltlons 
communiste! éto.lenL 61 grotes,. 
que&, QUO c'cBL J'oVOCRL général 
Jui-mémc qui en éLabiiL l'lnaniLé. 

Après ce réqulsltoJre réclamant. 
la relaxe, lCL tâche d<' Matt.rc Ro-­ 
senLhol be trouva rMult.e à un 
rapide résumé do sa prcmJèrct 
ploldolrlc. 

11~edJ~l:b,~~t dolL ôtre rendu 

S'U ne se iradulsalt pas par 
un ncquHtcmenL pur et simple, 
cela constituerait un scandale et 
uno ouLranclér'e contradlcllon de 
l'appareil Judioiolrc. 

tL ~~.r~~·
1
t
1
clenn~~e~~~~

0~! 
la BOhde.r1l6 eL de l'amitié de 
toua leµr-$ cn.morodes, donL nous 
nous taisons icl l'interprète. 

um1a. 

SOUSCRIPTIONS 
!IDMMIS UÇUES DU 2!1 OOTOOIIE 

AU21 NDVEMSIIE 
Nous ,appelons 12u1 ut11 uutorlpllon 

a 611 n11nc4o par 11 Con1rl1 dl Bot• 

rr~~~~Î :~e • a M:~~~ .ir;o,~:~;:u:uot11deco;; 
porm1n1nco. ELLE EST VITALE. 

Nou1 1n tndlquon1 11 f1ncU011111mmnl, 
Chtcun dl nos 1mh dh1mb; d'J par llo~ 
por 1'on1111 1 nrur m1n1~oll1m1nl, 
p1ndlnl un Ulal mlntmum d'un ,n, un, 
1ommo füo11 par lul.mf!mo. Il peul natu, 
r1l1em1nt ,.,,,, par lrlm111r1 ou 11·un1 
1eul1fols, • 

Dt nombreua umaradu nous ont 111•1• 
rlpond•. Nou1 up•r1n1 que HLl1 11111 ne 
1•1n1 pu 1noor1 r,11, 1, t1ront bl1ni,1. .1 
10111, merci! 

ll1rn1t11A.,!001Labtréh1,2.ooo1S• 
1oulfln1 500: Stl1mtro1 2.0001 Aub'ul. 
1.4501 l11~1~l1 Arltlldt, 20,0001 Ilot" 
mtnd 1 !00: LMl'1ber 1, 5001 Bldt1 5,0001 
Ulll 1d1 0,, 1.0001 Rltrt, J.000 1 l'ofy, 
sOO: a,aupe dt Vlf111Ho, 2.40ù1 n,u, 
1111n, 90"01 V.111111, 1.0001 Crd, 3.0001 
c,oupt Lou11, Mlch1I, 1.0001 orollpe 
oyannu:,4,00o,0,11,11,aoo,o, o,n,11, 
1.0001 Orouri10:'A1n1t,t1, l,9001 Crôut11 
d'AIIOtlvlllt, 3.ooOJ oraupt !IICtO•Vinttlll, 
1.100. 

Jltlan1 Qotltounl, 100f Yldtl, 001 
Mflllorlnl, 1.000, LiCO~, 200 1 llltehltt, 
J.000 1 lttt1ut, 1.000 1 rioch, ~00: Dt. 
l1MOY1 4001 Aoeh1, 1001 Sht,e, 1001 
Undlôrl, 100, L,ntutJl>llt, 2001 011l1nttd, 
4501 htn•fldU IHn, 3.-001 81nco, 2501 
Pulldotl, 001 ,.,,., Mtrtllt, 1,000, flort­ 
v,to1. J0001 lln1Vt1 IAS01 M•dJ1tl1n. 
9.1101 l1p1n1, 3501 X., 2.HOi .lli'H du 
co11,a i't1P•11nlo, 1,4181 Httm,t11, 001 c11.,,1,ua, t..eso, r11vt1, 4501 v1,111, . 
m1tln11, Oo, Ciron, '1501 Holltt , 2t91 
P111n.1so,,.,11,111, 2101 l'IOllV ltr, uso1 
D1"11nc11, ta11 ,1chon, ,oo, 111,cut,1, 
450i lttlftle, 1.41111, 001 Oroupe blltl· 
NtMlre, :a,0001 u .. ,11. IOO, O\IHlt• 
ll'IIU; I001 DUtutl, 1.4101 Pr1d1,u, 4901 01,,,, ua, 

DULLETIN INTEnrnun DE LA FEDERATION 

LAl\~;~~.c~o!11 ruc:p~o:<I, 
1à"é~~~d~:u:~ra~:::~ /d~~q~~mf o~:~ 

au c11mar11do Arlslldo LAPEYrtE, ,M, rue de la. Fuslcrlc, li 
Bordcau.x, C.C.P. Bordoo.ux '185-1.2. 

PRÈS DE NOUS 
Mil! DE UA.'/ IWNER 

.Dl~IANUII& 13 DE0E,1mRE 
à J5 hearu, nu ORfé de ln Gare 
3, plate Salnt-lllchcl (!OU&-1101). 
Préaldencc de Marcel RENOT. 
Oau10rlo do Jacquoe DE MAR­ 

QUEITE : • La SpJrltuallt.ô dane 
l'œuvre de Oandhl •· 
une discussion nmtco.tc sulna. 
Invitation aux c11maradca, 

dates cl-aprCs, JO J•n•ler, 30 u,. 
vrJcr, 12 mnrs, JO bvrU. 14. mo.l. 
avec le conoours do nos: Rn111J 
R/\88tSIEfl, Jean.no JIUMD1':RT1 
JOl'EUX, ~I. LAl!li\NT, 

Notro mallni!c arllaLlquo JO di,, 
manobc t( 16vrlor, 
Prière aux aml1 ao pronaro 

do.te. 

Jflllllllllllllllllllllllfflllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Ll,u 
LA RiVOLUTION 
PROLfTARIENNE 

L l ·BR AIR I E 
La lîbrairie est ouverte tous les jours de 11 h. à 19 h. 3( 

sauf le dimanche 
Toutes les commandes doivent Atre adressées au 

« Monde Libertaire » et les réglements effectuées nomina­ 
lement à DEYRIENDT André, 3, rue Ternaux, Paris-1 f•. 
C.C.P. Paris 11.289-15. 
" Pour les envois recommandés, ajouter aux prix ci- 
dessous 60 francs. 

Les prix indiqués s'entendent frais de port compris. 

EX1'RA1TS DU CATALOGUE __ 

COSTOH H,1 
Lu linanclers qui mfnenl fe 

mon.it 730 
H1u1e8anqueet1rusts .. ,. 1.050 

HAMELIN, 
tu D0c1rlnt1 feonomlquu. 

(Olnrtt1 doclrlnu ,u 1r1li­ 
m11 éctnomJ"r,its dtpll'l1 11 
moJtn l1e) ,., . 

U.1/ERGHC Borntrd: 
LE~:

1 
s~~1:111mt Coopham •••• 

L41ndl1ptnublt Rht1ut lon ,, 
LUSIGNAN c,md• dli 
t'Or1an lullon llll trnallon:11, 

PROUdOuHO~~w11\ (1111·1951) , 

Ouprlnclp,fldfralll •••..• 
Otlacrht1ondti'ordred1n1 
l'Humanil6. Principes d'or, 
a•nlullon polftlqut .••.•. 

Aur11uemtnl au1 proprlUal, 
rn, lt droit dt proprl"' 

Du Prlnc:lpt dt l'Ar111 dt H 
dullnallon udale. li Por, 
nocraflt .. , ...••.••..•.• 

La llholullon S0cl1l1 d6mo.n· 
!''~,~:~~~oc~~~.~'.'.'~~ ~~ 

ld6H 1~net1lts de la rl,o. 
lullon IU XIX• 1l6clt •• 1.13) 

contraCllct1on, polltlqOtt. 1,115 
Phhouphltd11P101rts •..• 1,13!1 
Dt 11 Juulc, dans la Rhoru, 

lltntldanll'l1ll••14T,) 
Con111dlcllot11 tcooomlqu,1 

ou Phllosopl'II, do la Mis .. 
rt (2 T,) ,,,,,,,.,,,,,, 

Conf111t1n1 d'iln llfft lull,. 
n1lrt •••. ,,,.,,.,,,,, 

UUINIUI 
ltParltmtn1;u1m1ln11111 

li11111u11 •• ,, ••.•• ,,.,,,, 
ltUIJ l,pfT M1urlu1 

L'Autont1Utn., ln c.nuotn• 
CIi IHTltffl lQUH tl IIOJ> 
ltt ,,,.,, •.••••••• ,,J,,,, 

l'fHDIOAL jlMI 

QUUTIONS OUVAICREI 
OMAMHllAHO 0,1 
tt 1,n~IUlllmt 11u,tllf ,,. ,.. 

CIII ,,,, •• ,,.,,,1,,,,,.1 
ODLllNITM,1 
(011 tur 11 tlnlll\ltn •••rll- 
,, ••. ,,,., •.•• , •.•.••• IID 

l'uprll •a a,n,tulllmt .. .. MO 
CI/YIUlll1 

Un 1111,ntl d'DUftlltll L'AI• "" ,, . 
nAN01,IIIIILIN1 
J1fn3t ••••••••••••• , •••• •oo 

1DtltANl1 
NUltltt Il ffltl'ld1 tVffllt 
(lfJ uoo 

NHN•u11111, 
AetHlltfdlltCMt11••.t111111 1 12'0 

•1AUIM.1 
Orfq tt111 lfflftll Mltttt •• 

MAlhld•, 
l11Jftdlt1!1tlftftht!llllllfltJ. , ,. .., 

MDIUIII 
,,.,. .. , ...... ,,..,, .. 1.. •• "' -···· lllll'lllf"III""*;••••••• IH 1, Mliffll lUIL, .11 ...... _ _,., .. ,- "' l'tlllll' ...... LI_Nm.,,1 • .,, ..=.: , .. 

Hhtolt1 dD l.a lllllratura oo- 
liUtE':''~~ .... , ..... , .. 

La cluse Dunllrt d'Altam .. 
1n1 Drle111a11 

CHUU.TE F.1 
Plll/11 rilstolr, det 1r1nd11 
rtllalon, ...•..••• ,,,,, •. 

,.111t hl1tol11 dit 1ru111 
Phllo1oph/u ••••••••••• 

DOMMANCET ll,1 
"l11t lrt du 1•• mal ,, .• ,, 
HommH tl thon, dt la Com-- 

mune •. , ....•. J,....... '® 
li llcq'Utl lt •••••••••••· lll 

DUftUT Alm,1 
1110-1871, li f\ltnt. La Con,. 

mllnt. li PtHU .. , .... 
CUUIN C1nltl1 
li IUtlt dl tlHHs HUI la 

premltr, lllpubllqua {2 T.) 
HEUS1 

Hltloln populalrt dt l'lnqul• 
1lllon 1n UPIJ.II I •• ,, ... , 

IUtDPOTXINE1 
ui rranlll Atvolullon •••••• 

UMIU. IIET lten••• 
M,.~'t,,~·;~ • 1711).IIH , .... ,., 

Hllloln tu m,rumtnl 1na,,. 
chiait tn ,ranca (1111). 
1114) . 

MEIIIO Vlclo.r , 
Lt1 b.a ndl11 lt111:lq11•1 ,,., •• 

MAIUDN MlcJt .ltt 
HIUtlrt •• Ju:1111 ltnllom·m., 

Ctarau OltWU 1 
Pl}:u~,1a1a1n1 111;,. . 

la t.N,T. tn 11 11,.,. lutloa 
u111ntl1 (l lmn) •.••• , •• JIOO 

RUO foh111 
Dit Jours qul Or1nllrt ffl lt 

mont11 •••••••••••••••• , 
ltlCHH011 
ltntn1 tr (111 Sp1nttft 111.., 
lutlon .•..••••• , •••.•• 

l,UMON Anttf, 
\Al Tttteut Nllrt (Chrtnlqu1 
eu Molf\'•m•nt Llbtr11lrt). s 7ll UACl Yltl.,, 

Dtttln •·,·"• ll6nh1111n •• ,, \oOLINt1 
t, rhol11lltn lnconn111 .... 
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RÉVOLUTION CUBAINE 
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UN RAPPORT 
de l'ASSOCIATION LIBERTAIRE 

DE CUBA 

CONTRAT SOCIAL communlamc, Lènme et,. 811 clique 
no scrn.icnt plus les coupnblcs du 
oyntamc po)IL!quo érlg6 en ay11- 
tème, cc serRlt Ba.koun.1nc. 
La suprême hnbilct6 oonsloLo à 

fatro do celui quJ, dnna tous sea 
6orlbl, dans toute so. vie, reoam­ 
mnnde ln. tlrolturo et 1~ 10/~Uté 
comme une condition • srne CJUO. 
non » (le l& conquëte ao Ja JUS· 
tlcc Oti do la. llborld, la prlno1pA.1 
responsablo do l'Jgnomhlic bol­ 
chcvlquoi à rendre ceiui qui re­ 
proch11olt avec \léh6mcncc à Marx 

û6nJOc. Mals qU'ôorlrn.lcnt cca 
c hlslorlona russea sérieux :t do 
Doris Souvnrlno, &'Ils s·occuµnlont. 
do lut? lia on Corn.lcmt un auppOL 
du rnscl~mo, un nucnL nrovcce- 

~r~,;1\~f~,(~~t']~~i'.,~lt/g~ 
~~ l~ dn~;l~~~nl~o 1f.1~U~T!~~~R:L 
Jla le prouveraien]. dooumonL11lo­ 
ment, car ce11 mültrea Cauualro.s 
pouvont toui prou'lcr . 

• O'f"8t, un r El-1 L A~ntlrolemmt 
consLatf quo toua ceux qu1, en 
n,uul(,, en tto_ogrla et Cll\na d'ân· 

!~!!1f~fa•u~•;g~1~t~p~'~tu~~. f~1~r; 
nés, d~port~1t. na v,uhmb uu11e• 
mont ratournr..t au oapttauame ne voulant 1\n 1oclnllamc d6b•t· 
raaa6dell\LllclllLurc,ot'll'Orttlml .. 
ntillon t(ldérallsto doa: orocluotturs 
~.~~~~ 

1oÙ 01~1
'1fbe,?r6, :o~~::~~:i~~ 

mo l'nutodétrrmlnhtlon hnrmo. 
nlou11e dl'M Individus et dea 001 .. t:~~:!~~r1. ffto~~~r~:r:u~ t~u~~~i 
a,kounl.na, lllt ctlUl•ol real.e leur 
aulde. LM con,ells d'llllîl la do 

t~"i'3:~t 0: ~~:...rt· :i~:::i1!t 

n Voir Le Monac Libertaire de novembre 19119, 
2> J'AI, PfU'Rlt·ll, une mauvAlse 

ëeruurc.. Cela a cauSé quelquea 
coqulllcs dans I• première partie 
de cet nrUole. Entre aut.res, Ure 
~ propoo du Cal6chùm, Révolu• 
tlonnalro : c LoJn. qu'il aolt le plua 
connu du "ort'- de Bakouniria >, 
nu lieu do « blar, Qll'll eol t.. ., 
1A dlt!uence e&t sensl l)le, 

ET BAKOUNINE 



LE XIIIe GALA 

IAOUL VERGU: LES TOURS INACHEVEES (Jul­ 
liard, édit.) . 

.. .,..._u.,.. •• MitlV.,.....,11,t.c.ft'l,. .... M._9 ..... 11.-.11nu111;n 
............ '-"wlv•t ~ 9\IYt• NMHMICf\lt ""' •• v•titt M,ttrfqw•. 
ra.e..,..,. .... ~{1111."•v ... •u r.m1n111,11I mt1,1tlt• wnt d•a 
,.._........_~.,_.,...,.,.l\.tl• tttlfed•• m1cen,,d .. chu,. 
............ ""..,....,._ lin .-.. t\MI tf•v•"* ~wt Wdriint ltt nthf.d r•lh, ...::. ~~ =..-:- l~.,=~ l:,:r.wx'"!:;.~~.m:~m:::v~~:: 1L• .;:_ ..:,_ ..J 

ueW. pU.-t 111.-..llt I• f't;iSM d ltu S•1i1l.s '" ltmpll•n •• dr., .. nt fe:e 
q ..,.._, '"""' t-.i.c..r. l!t °"'' ,eppqrtit .rort-.,t d•, • MY1ti:,.. , •, ,u 
• .......... • (a,w ...... Il> CfllÏl\ .nt ..,1el9Mt .IU't( • t'klh4rlt~ • qui 
.._ t.. htta •Midi"'"" j11--1.,1,1,·) h1 MUitettu, .. •lh•nt dt, m,J. 
U... lie .-.th.cl ... lea.. l'tt~MftM!'\I de l'eNir. mlllt•ir• denne le 1i9'ul 
• la ,....,_ , 1-. .. n. ,,.men, «1-.,y,-un. hlll•wn de pie,,..,, maitre, 

1 =--~~~u::i:•d::~;.::::-:,:::~: ':l•:::7.·n,c:: ~::;:: 
J ceôM t. .,. ..,_. ,, .... lfl tou.r1 de nnt1inet de ott,,dn,te, ne uront 
j l• .. î• Kk.,.... M. l'abnn~ du ffk1'1•1, d•nl•II .. d• pi•rr• 1'61•-.,1n1 

1 2~ ~~t~::~~~~:~:~~:i: ~~•~;,~~;:: •:::::-m,;:~~:; 
Î ci~ .t Mfo.viH d1rtt d• merv•ill•u• bi~li•fl, dècouvrtinl '• 
j 'fl e.1.-. . U tutn itt1pl:tuble d•1 011v,i•n qui ,. po1,u1iuivra d•nt l'hi1toi1• 
§ ft~. b c-etpo t•tion qui finiu pu ik!11ter donner• n1iuance 1 11 

! ::=::::n:nri:··:::~:::: ~~:: r:·~~7·u·h·:::1q::;, p~~· .:~d~~~ 
~ I;.... ft..luti-cJM&h·•. 
Ê Svr ft fvnd ct. toiJe putionn.tnt, a1oul V•rgn I ln1crit un roman qui 
i. h,J permtot de noua f1i,. <0nnaitr9 lu me.un da, hommes qui furent 
Ê no1 iÎfffl dans l'e1.pr'1l d• nivo lt. . 

à l'o11Yn9* ffrit t.implem.-nt •• lit d'un. tuite. Son d•bit all rapide •• 
~ i. "~ mKVltm now nppell• b, mani.,e du romantiquu du 1iëcie 
~ de.rn iff. C'.-t vn ouvnsi• qui complil• ceux qua nou, avion, 1ur l'hi"" 1 lll,i,a de la formation du mond• du tr•vail. 

ê ANDRE SALMON : LA TERREUR NOi RE ( J .-J. Pau- l vert, édit.). 
~ Ce liv19 •• pf9sent. <emme l.lfl • chroniqua du Mouv•m•nt libertalr•. 
~ Sopn 1 Nri~ I l'o·teur • truê qu•lques portnih de terrorllte1 qui H 

§ -IClffl rfc: l•m"5 d•• idM, an11chiste1, c•I• ne ju1tifia pu le tou1-t11,a 
;. •mltitiwx d• l'ouvn.ge. Signalon1,o,lui tout de 1uit• qua le Mouvamenl 
ê li.beruiro n' .. t pn ..-prêtentê pu qu•lques penonn,gu choisi, ub"' 
~ tr1irefM'ff t m11i1 pu du millian d'itA1 qui on t comb•Uu leur via dur,nt 
~ po'1Y' Ill libêr&tion soci,le et intelleduelle du g•"A h11m1ffl. D'ai11au,s 
~ Cfl portr 11itt, AndN S11lmon le;i • triis 1uivant une t•clmiqu• dllcut•bla ! ~u:\.:::. d!!• d:m~=~.::.:. d:: ~~:::~•" q~~c~:~riv•nt la boh•me d• 

~ hl fait, l'•uteur aime lav.ad,ol ou n'1ima pu Emil Henri, aime ou 
~ n'aime pn ce luki ou celui-li! ce qui donne dei figure, ,uni f11uu~, 
ê dan, le paoégyriqn que d1ni le danigrem•nL Pour les ,ut,., pen0t1· 
~ n•g" qui lui aonl indiffarents il u contente de nous an denifler un 
§ rolitf •tompê mime t'ilt ont une carrure au.u.l puiuant. 1:1u• Louise 
~ MidMI. Seul, IH 1t1ih •e l,iueront preondre par c•t ouvnge donl le but 
~ •n cf-. NWl•r IM •ptitude-s de l'auteur pour ln portnill • gro1 tnio, 
ê Mais c-e qui ltonne le plu-, chu Andri S•lmon,. c'en 10n lgno,..,u 
~ du mou.,,.mant d1U1t il a entreprit d• déc.rire l'histoir•. Il ,e rêfa,o con .. 
§ bmrn«it i Charles Auguste B.ontemp, philosophe da I• Fidëntlon AflU• 
~ chine .t anim,teur du Mon:d• libert.,ire c• qui est propt9ment ,g,çfflt, 
@- urc"tstfa1.1x!Tou1lt.tdêt11il11ontda I• m9me.veine,das• à peu prèi • 
~ ou dM Ï.!M.nctitudetl 

~ J' nait diji 1i9n1I• le f.li! le mois dernier I Je me d•m•nde o~ tou1 

1 ::u::::. v~n~1~e:h~;t '::::.:u;:c.~:ti:: ~~~d;::~;, lftt,7''::é~~~~ 
; A.curchin• où on l•ut fournir11it '! .. rerneignemenb utilu un, prét•n:hc, 
; •nne,a ïnflfthirleurjugamenL 

~ En rêaliti, et c.
0
Ht bien domm,ge, ils pr.fi.rffl t gr,pill•r da l'Wlfo,. 

~ mat.ionavpri1d•pen01'! n1gesquiclefaçonépi•odiquese1ontfrattit 
; 1111.x 11n11rdiistn •v•nt d• te p•rdre bîen ugamant den, h foule et qui 
~ périodiqlM"ment êprouvcr:Tt le .be-soin de 1"9Yenir 1ur laun • pichés de 
§ )~H •. Etonnon&'4"1ous •prit ce '• de tout• utt• docum•nl•tion fan-­ 
~ t.ait.iâ qui meuble J.-, p•gas de leurs livre., 1 
; lovt c•la fenil du livre d'Andf9 5,lmon qu'un m,uv,ls livre de plut 
~ s· sur la fin 1'1u1•ur fla t;•n p,_,,·, grou··,.ment • notre v·eu:.. um~ 

~ ;a: ~::r:~t,:·~::\. lt::!~~;~:;u,t:i::~ .::~re Ulla orlgln1litô 

1 ,.::...:::: :~~~:!u:::•;o:;pm!~::u:::,:~u;:';::te~•, ::
1
;r:

0
c:: 

~ ikriv11i1t1 dont /'e11uvre consiste i s'•mparer dei figures •pp,rtan•nt j 

§ l'histoire (ModigliM'li, l•vachol, etc ... ) •fin d'uquirir • leur contact un 1 peu d'un• notoriét, que leur mérite n• 1uffir•it pu i juitiriar. 

§. CHARLES AUGUSTE BONTEMPS : FELIX DE LA FO- I RET ( Les cahiers francs). 
~ l'hrsioire que nou1 conte lontamp1 14 1ilu• •u• temp, mérovingiens 
§: ce qui )M rffl ft Ji l'auteur de nous dâc,ir• 1., tpoli1tiori1 qui dreuftll /1 
~ population gall.romaine contre IH peuplu b1rb,rH 1:1ul onl p,ué ~ 
~ a.hia et M ...rt irutiilffl en Gaula. 

§ Nlix, t0n h,rlN, d,pouilli p•t un onde Burgonde avide ft cru•I, 
[ •"-hit d1n1 la forit. Ap,N d• multiplH et p .. ,ionn1nt.• 1v1n1ures il 
§. pocrrr a, aidi p,ar la belle Ansowald, reg,gner Sidiliocum oû il prép,ren 
; M ,...ndie. Le ric. it, qui tourne un peu court, Hl frai, et fort bie., 
~ cfec.:umemé. Ln per.onnaget:, les mcaun, I•• 1ituation1, 1ur les1:1u•ls 
§ 11tist6i,.est pasNO trop h.itivement nou, ,ont révllil ,9 cnivatt une intri• E , .. ""j "• ,.iblit pas. 
~ Je cton. cep. ndcnt qu• l'autaur , eu tort de choilir la n1rr111ion comm• 
E f.,.. tl'••pNUion, ctla r•l•ntit I• c-.adenca. Da, pêrlp,tiH 1:1ul, comm• !, 
E '-- entre Je jeune homme et l'oun euuent pv itre ftldi•blèa1, •n 
ë- 
Ê Af-to- s que n Nlci1: qui Wltère111r• 11 i•un•u• 1 ,,, illuura d'un 
~ traitsirpMAlineAurDVet. 

~ •-••tu•m .........., 111 11 111 111 111 m 1111 11 111 11 111 11 11 1111 11uu111 11 1111 1u 111 11 11 1u 11 111 11 111 11 11 11 111 1~ 

CINQ DE BILLANCOURT 
DE GABRIELLE HJRZEL 
- aux éditions du Seuil - 

L"Aveoture 
eiit au coin de la JlNUR 

CINanctt11tat1l•cldtdeJl2ntu11 

~ ~~111~.,'!: :;e •• i~·~:. ':; 
.. stre,UtWH1lrtlntrl1Ur1a,ellH,fe 
IHlacMrt Ji s,,a.,, YHt• r11n11onnh 
C811a1 Nwtlt.MlhH.., llla'fftJH 
eôll H lllettaatl ,.1 Jtlll1"71J hl• , • 
... N Il ,. lait ...,flln. N" YHrlUII· 
..... .... _,.r,11111c,11rrnl•cen. 
..,. , ... ,- ..._.. , lu cndltl1n1 M 
.................... '"''" , .. , :11 ....,..&1,.,1nJstnu. 
...... ,- la Arlln , cltfrle p, lts 

...... . ...,. .., ,. Sel 1atr 1Hns , 11 
.Jl:llt Clllri,Oe tlrt la caclMIN jffl11J. ................. ,.. .. 
•Ir C,1- ~------ . .,,,. ·~ ~ ... ':"'" ..... _ .. : .:.-...: ....., -._: .. ;:-;.:,-: 

Des Lettres et des Arts 

Le dictionnaire La Châtre 

LONA n1TA 

L -~~{11~1fi :~~;::a1~:~~~r1! 
les II Cahicn lnlcroallonaux d<: 
Sociologie•>, " Les différcnls as- ~,~~l~~ ~): J~ sc~o~iw::~:~1

~,acll;~é 
leurs sujct<11 rrês' différents, ces 
deux arli<:I~ oui. un poinL com­ 
mun. Ils eom publié, sous un 
même palronare. cclul de )f. G. 
Gurvilch. Celui-cl, en effet, divise 
leu Traite de Soclolorlc II dont 
csi. cxlralt le premier, almll que 
la revue dans laquelle " i,aru le 
second. G. Gurvitch, le soctote­ 
eue rrançai.s le plu~ 1•n \'UC a 
l'heure actuelle, a entrepris de 
renoun~lcr l'oullllase mental du 
socioloiuc. Partant du principe ,ae la socloloalc, par 1ullc de la 
compludW exlréme de 110n objet, 
ne ••rail 1'auommodcr de mé­ 
lhoda mJaea au point •ur des 
oltjela plu 1lmplcw comme "°"' 
t:'~.,.:~•,,':'!!~1u:;.rP!:~:f~ 

~,-....----t nean, ,, l'hJpcr-emplrlllmC" dia• 
IH&lque ,, dont le nom JKIUI don­ 
ner ,ael4uu ,n,ullladn, mal• 
don, ln rilaltala ronerl!l1 10n1 
•anDa,11, Celle DNllhode on on 
...,lloa entre 1ft " ldm 1lm, 
pla • ,~ ~~.':.~~ trop 

d'OaowallJ .... UDI ex.. 
sUoa deoepolnt 
allnll"' ana Id•• 
efauel aooiale, ; 
otipllalblea, de 

.Pour ••• --, ... : la = 

Consurla IRANE7., soprano d'une rncture exceptlonncllc, blrn 
cunnuc des mélomanes de .Mulhou~c où elle fail triompher le 
H Oon Juan 11 de "fourl. Combien aurions-nous préfé'rê 11u.r 
o classiques commerciaux 11, la \'OÎx cure de Consueta ffi A.."(Z 

~c~~~i~~f ~f~Iîi~ï.Jû:~01~:il:~:g~~n::~t:~~ 
!r_/::. ·~1r:i:~~~;,·~~:~.t~:i111 Jn~VË7~i~~i~:f~·::~~1if il 
~~fQu~~cr::;;~~y!'!8~rmonic qui sont· à J'i.macc de ces sympa- 

Et cnrin ! Le êtonumcnt : Un LEO ITRRC ébteulssanr. ptus 

!I~~[ff~l;[lJf:t~;f ::~~rJ:ffi~"~;:y~;t~;~~~{~,;~ 
_ fiés de I' 11 Aventure humaine H. • 1 ... do1

i~~~~n~l-:?:n~;î:f::;};Îl\!~.~~o~~~~t "i:~"~h~·,;~.~-~~~r~ ~~r ~'; 
= Avec ses 1c Copains 11 , il nou~ conduit- à l'ê"asion, nous fait 

pénétrer son monde poétique cl génërcu.x, par une préS'C:nce 

_qu~0~'rr,1: 0:a;~~cp::n:'1ic,~;~;r~~~\. Léo FERRE est un d,HI 
à la mCdiocril~. aux répertoires de eomplaisancc : c·csl 
1"110.\0IF.! 
Dc,·ant cet êblouissant rcu d"arlificc, :,ans perdre bOn a;:anc­ 

rroid et sans lunettes noires. l'exquise Simone CIIOB.ll,LON. 
amie fidèle, c.<t la t"r:icc. la rcrllillesse el l'eSPrit : une fleur 
prC.Scnlant un bouquet. 
Suzy CJll~\TT Jcra-t-cllc mlrux Pannée prochaine? EJle est 
capablcdctcnirccllc;ag-curc! 

scrâ.)farxl'cxi!!ltcnccdccnlé.co- 
~ig;_ ~~s ,cd~;c~~~~r~ICL~~~!1~~~c~~ 
p11ysanncrlc)lncl11ssablcsdo.nssa :::t~:f\111~ci;~~~:c Q~~~i~:~r~-;~c l~t; 
d'êlrcsimplc. Jusqu':i. la rln de l!i\ 
,·ic, Il s'e.r,t. posé la quc~llon : 
~isStl~C~ll-cccl ,ru~·~~~lc ct~;~c q1~•ii 
n'n.lLJam11is donné dcrl'ponsc dé­ 
flnUlvc. 1:n rait, tout. nu Joni do 

~!~:~~i~:11c~; e~~~;~~\~~~fr;~ 
Ainsi. 11u crltë.rc o po.ssessl~.n 
dr."' moyens de production,,, ,,·n. 
Joutr ~ouvcnl celui du II lr~vnll 11 
cc qui donne urtc fl'!)ciêt,é a troi.• 
ètnrc" : J. Po:4~éd11n111 no1Hra­ 
va1Ucur11; 2. Possédanls 1r11vall• 
Jeurs; 3. Xon-possédan&!t tnu-all· 

!~~~;;:,:rri'::i~;cgl~. J>r~Jl~~1!:. 
Un lrnl,i:ièmc crilt'rc peut Inter• 

venir: c'C!llt. le rapport AU lra\'all 
d'aulrul. '.\fon: obllrnt alor" unt 
110elélfdlvb1étenquatreclA1111JC11: 
1. l'o.u.édanli'I non-travalllcur~x­ 
plnllC'Ur• du tra,·aU d'au1rul; 2, 
Vouiodanl, travalllcur, uplal­ 
tfqr•: 3. P0tH'&J1nLs lra"alllaurt 
non--cqlolkur,: .f. Non-po..,. 
dan11 travallleun nnn. expJ_,.. 
lrura. On volt, C'Offlblan Marx •' 
loln du 1ehfma t:.lmpll11r qu! 
lul a&trlbur. Ouow1kl faft d'a ... 
lrUH r•marquer que cttlle 
prlH 1ur la nollon de cl&111C' a 
1ft ràclnu dana l•œuvre tt., 
lllau:. Eneorr une Iola, Il faOl =n~; ~ ~M,.:.c; 

Pierre Loisclct, dont 11011;r avo11, 
dCjlJ. citd les cmissions. est u1t fin 
poëta que notre ami Aro11chr1 
nous avait présc1tt~ lcl-mc!mc en 
jutllct1957àl'occa.•1ondclap11- 
l>licaUon d'une plaq 11rtte : 
c Echo11tlllo11s "• dont il ,1011,> 
don11nit un aperçu womcttcur o,t 
Dieu, celte c vieille t011tc >, fiait 
plut6t matmc,1~. Fa1Sn11t .•tl.ltc a 
se.~ prt!cédcnles J)rOductlons, uolc1 
mainla,urnt a: Qu"avc~-vous /nit 
de votre vie • r FRANCS li Rt­ 
tJioual. luridt, 20 h. 3JJ. Loiselt't 
et sou tquipe posr11t ·1a qucslioii 
chaque u11wl1t(' ti 1m nmi. lr1r:i 
co11slstcpo11rctlui-citi rt1>011drc 
Object1vcmt11l tt c11tirrl!111l'nt 
Lundi JG, Roger M011clln, a1u par­ 
Hcf1>c rcoulltrcment et l'rmfssto11, 
g~1i~ ;:r;:~~ t~1c,''~;' /l~~~~~MTt~ 
blalt dl/Jtcllc po,1-r lui de l'rxpli­ 
qucr 01, micro, Ccpc11da11t. d'unr 
1iof.:r calme et a.,,,urtc, Il c,Tpltqua 
sa hawC' de la oucrrr, ,1 rnccmta 

~~a~~
0
:~a:~r111~;:1~,,~~c cu~i:o:1~f;:.~ 

rlc cl t. ta Patrie H1011alt1c ·. A1•1..·t 
quel rtalf.,mc fi narra lrs ,,1cl.\ 
,,1tudc,t d'u11 r.rll c11 Scandi11avlc 
Qli'll pré/Cra 4 la so1unls~10,t flU 
dteu Mar,,! Il nous dit, en pa!t­ 
aa11t, commc,it, a11a11t eu ci /a.ire 
titf:r polices sufdolac, /ranÇ(l. fsc et 
allrma1tdc, Il ne Jal.mit pas d" 
dfJJtrencc, le b11t de to11trs rtaut 
d'opprimer l'l1ommf. A.ctnur et 
trmohi de la guerre d'B.îPOf1tit, Il 
dit lCJ ('tpolr! drs libertaire.~ d'u­ 
lors, b1e11 t>lt.t' dtçus par les dw,. 
sforu crimü1cltr.t. Rien ur uurn- 

~ ~~~'î:,;'}~~ 

POUR DANSER : 
011nsc-1mftlc n• 3 chc~ :llyirnc 

Dcmoaicot : Cinq orchestres, dix 
nirs. dix rythmes. P 08 <l:?02. 
Pour fn.1tt danser le.\ croulants: 

Pnris, jr l'nlmc par G~r,;t~ Jou­ 
vin et son orchcstl'('. tou~ le.~ 
gmnd:- ~ucccs de l'entrt' deux 
guerres, ~lows. botero..., et rumbas. 
VOJX DE SON MAITRE 11" FF 
LP 1129. 

J:t~~~·mti~~~~~~\~:.' : 1fr1~·~~l:k~~ 
m('llleur Jau en C(' moment et le 
batteur Art Blnc:kcy vou.s coup1..• 
I• ,oufllc ! FONTANA 580 202 
ML. 
POUR O~'F'RIR: 
Ocu, ('Oocrrto.!tl de :'ilcndcll!>Sohn 

Cl Tchall<OW.!okr pl\r l.')QBC Stern. 
FONTANA 699.017. 
Otan~c du (eu <Fatin.), Ot\n11e 

du ubrt <Katchotunn.nl, par 
Oyor1cy C11Urn. PATHE MA.ll.· 
CONI ERF 17 083. 
~nm,on f'r:rn~ob,, 12 ~tude., de 

Choptn. CO~UMUIA FC 2.> 12.1. 
Vflla-1.obM : c·est pcut-(itrc l"Ul­ 

tun~ e1.retlistremenL du ~rnnd 
f.~~~t~~1

t':e
0debf!.sW.t~F. c~t~~~~ 

SON MAITRE FALP 596 ot 597. 
on~~~'i\~~e~~ssn"fc'J co:::1\~~~= 
Ou:unr,ik, du doux et fnrretu 
Roter Rirtnrd. ('I de L~o Fnrt\. 
SecouC'z torlemont, ,ervez ttè.s 

rrols ... et bonne fin d'nnn~e à. 
tous, c'est le vœu sJnc~re de 

MIDAS, 


